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    Introduction


    
      Vibrante, charnelle, séductrice, Barcelone se laisse immédiatement aimer. Cependant, l’attrait évident qu’elle exerce sur le visiteur ne doit pas masquer la complexité d’une agglomération de près de cinq millions d’habitants. Tout à la fois populaire et opulente, industrieuse et délurée, turbulente et raisonnable, elle conjugue l’exubérance méditerranéenne et « el seny », autrement dit le bon sens catalan. Son goût pour le paradoxe s’inscrit jusque dans la physionomie de ses rues et de ses immeubles où se noue l’alliance insolite des volutes les plus délirantes et la rationalité des angles droits. Elle semble désordonnée, baroque, avec ses « façades tordues et tourmentées » comme l’écrit Michel del Castillo. Mais, dès que l’on s’élève, la ville est une étendue de formes géométriques. En bas : le centre, Ciutat Vella, le quartier Gothique, le port et, au bout de la perspective tracée par les Ramblas, la célèbre statue de Christophe Colomb tournant le dos à l’Amérique. En haut, accrochées à la montagne, les zones résidentielles de Vallvidrera, Sant Gervasi, Pedralbes et Sarrià, d’où les classes possédantes semblent toiser les bas quartiers. Entre les deux, l’Eixample (l’Extension) forme un quadrilatère au quadrillage presque parfait où se concentre le plus vaste ensemble architectural moderniste du monde.


       

      Le cinéma a été bien accueilli dans une cité qui, dès le 19e siècle, rivalise avec les grandes capitales européennes. Les premiers studios de cinéma s’y sont installés, puis c’est tout Barcelone qui offre ses remarquables décors naturels. Si bien que l’on ne peut désormais en parcourir les rues sans que ne reviennent en mémoire les images de films qui les ont mises en scène. Il n’est pas rare qu’ils aient été tournés par des cinéastes tombés sous le charme d’une ville qui leur était pourtant étrangère. Les éclatants succès de Tout sur ma mère de Pedro Almodóvar, de L’Auberge espagnole de Cédric Klapisch ou de Vicky Cristina Barcelona de Woody Allen ont ainsi contribué à propager bien au-delà des frontières de la Catalogne et de l’Espagne l’image d’une ville moderne, accueillante et cosmopolite.


      [image: Vicky Cristina Barcelona de Woody Allen : Scarlett Johansson dans les rues de Barcelone.]


      Mais il est aussi d’autres films, sans doute moins connus du grand public, qui nous racontent une autre Barcelone, plus intime et plus secrète, l’histoire d’une ville au passé tourmenté et au présent encore incertain. Ces films, des classiques pour les uns, des objets plus rares pour d’autres, vont nous accompagner tout au long de cette promenade barcelonaise.

    

  

  
    

    « La ville des prodiges »


    
      Tel est le titre d’un célèbre roman de l’écrivain barcelonais Eduardo Mendoza, publié en 1986 et adapté au cinéma en 1999 par Mario Camus. Le livre et le film décrivent l’évolution fulgurante que connaît Barcelone entre les expositions universelles de 1888 et de 1929. La révolution industrielle façonne le tissu économique et social de la ville. L’essor de l’industrie textile, et notamment de la confection, est à l’origine de l’émergence d’une bourgeoisie florissante et d’un prolétariat de plus en plus important et organisé. Tandis que la population laborieuse s’entasse dans les immeubles insalubres des bas quartiers ou dans les faubourgs, sur les ruines de l’antique muraille, un nouveau quartier surgit, dessiné par l’urbaniste Ildefons Cerdà. L’Eixample devient l’espace urbain où s’affirme la puissance de la bourgeoisie barcelonaise. C’est là que le phénomène moderniste prend toute son ampleur au point que Barcelone s’identifiera durablement à cet Art nouveau dont toute l’Europe s’est entichée. L’Histoire retient les noms de Lluís Domènec i Montaner, de Josep Puig i Cadafalch et surtout celui d’Antoni Gaudí dont les réalisations hétérodoxes et géniales deviennent les vitrines d’une ville qui veut se distinguer par ses audaces et son raffinement.


      [image: Barcelona en tranvía de Ricardo Baños : rue de Barcelone filmée par une caméra à l'avant d'un tramway.]


       

      De cette époque, le cinéma des premiers temps s’est fait le témoin. En 1908, l’un des pionniers du cinéma catalan, Ricardo Baños, tourne un court-métrage intitulé Barcelona en tranvía (Barcelone en tramway). Fixée à l’avant de la machine, la caméra nous propose un long travelling, du sud vers le nord, sur quelques-unes des principales artères de la ville, du majestueux passeig de Gràcia jusqu’à la rue de Craywinckel sur les pentes du mont Tibidabo, en passant par la place de Lesseps et l’avenue República Argentina. La largeur des boulevards, la foule des passants, la longueur même du film (près de neuf minutes) laissent déjà deviner l’expansion de l’agglomération et son exceptionnelle vitalité.


      Dans ces images tournées au début du 20e siècle s’esquissent les paysages de la cité que nous connaissons aujourd’hui. Lorsqu’elles évoquent la Barcelone de cette époque, les reconstitutions historiques décrivent, quant à elles, une ville industrieuse, dont la prospérité est assurée par son port et ses usines. Une cité tout entière gagnée par la fièvre moderniste.


      Deux Barcelone qui rêvent d’en découdre 


      C’est l’histoire d’une bourgeoisie barcelonaise au zénith de sa puissance que raconte Barcelona abans que el temps ho esborri (Barcelona avant que le temps ne l’efface, 2010) de Mireia Ros, d’après un roman de Javier Baladía. Nous voici feuilletant avec le narrateur l’album de sa famille, l’une des plus riches et des plus brillantes de son temps. Ce sont les folles années barcelonaises où l’argent autorise toutes les libertés et toutes les excentricités. Au grand théâtre du Liceu, on applaudit Strauss et les Ballets russes de Diaghilev. Dans les salons de la Casa Soler, dans le quartier de Pedralbes, de la Casa Milà sur le passeig de Gràcia, ou de la Casa Llorach, rue Muntaner, se pressent banquiers, inventeurs, artistes, architectes, intellectuels. Le film porte un regard empreint d’ironie sur une époque d’euphorie industrielle, technologique et culturelle. Mireia Ros nous parle d’un monde qui s’est évanoui.


      D’autres films nous racontent plutôt l’histoire d’une Barcelone tumultueuse, territoire d’un affrontement sans concession entre une classe laborieuse frondeuse, au sein de laquelle s’enracine peu à peu la pensée anarchiste, et une bourgeoisie affairiste et sans scrupule n’hésitant pas à s’en remettre à ses hommes de main pour prévenir les révoltes. En 2018, Gun City de Dani de la Torre prend le prétexte d’une intrigue policière pour nous guider à travers cette autre Barcelone en proie aux troubles sociaux et politiques. L’histoire se déroule au début des années 1920, à la veille de l’instauration de la dictature de Primo de Rivera. Barcelone a de faux airs de Chicago. Elle est le théâtre d’affrontements entre milices mafieuses armées par le patronat et syndicats ouvriers d’obédience anarchiste. Le policier Iriarte, venu de Madrid, mène son enquête dans une capitale catalane qui lui est hostile et dans un décor où l’architecture moderniste domine. Désireux de décrire la Barcelone prospère de ce début de siècle, le film propose des plans spectaculaires de la vía Laietana, achevée en 1913 et dont le tracé rectiligne sur près d’un kilomètre permet de relier les quartiers de l’Eixample au port. Ce nouvel axe devait faciliter les transports et les déplacements dans un contexte de forte croissance urbaine. Il était aussi le moyen de prévenir les émeutes qui éclataient régulièrement dans les quartiers proches du port. Le désir d’installer le récit dans son époque passe également par des plans sur le chantier de la Sagrada Familia, le chef-d’œuvre de Gaudí. L’image donne une idée relativement fidèle de ce qu’était l’état d’avancement des travaux, alors que le temple offrait l’apparence d’une gigantesque carcasse ouverte à tous les vents.


      [image: Gun City de Dani de la Torre : via Laeticiana.]


      [image: Gun City de Dani de la Torre: chantier de la Sagrada familia.]


      La ville bourgeoise ne peut exister sans la ville prolétaire et ces deux Barcelone rêvent d’en découdre. Dans ces années que l’on a dit « prodigieuses », la capitale catalane est une poudrière sociale qui vit au rythme des grèves insurrectionnelles et de la répression.


    

  

  
    

    Cartes


    Las Ramblas


    
      [image: Images de 6 séquences de films tournées sur Las Ramblas : Reportaje del movimiento revolucionario en Barcelona , Profession : reporter, Ocaña, retrat intermitent, L’Auberge espagnole, Vicky Cristina Barcelona, Biutiful.]


      
        
          

          
        

        
          
            	
              [image: ]Reportaje del movimiento revolucionario en Barcelona (Mateo Santos)
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